
BONJOUR � Emballés PENSEZ-Y !
S’inscrire pour les balades à
vélo � On le lira page 16, des
balades à vélo sont proposées
cet été à Lambersart, à la dé-
couverte de la ville. Mais il
faut s’inscrire par avance. Une
a lieu dimanche. �

AUJOURD’HUI
Label « Quartiers d’été au Pa-
cot � Deuxième édition de la
fête organisée par le centre so-
cial Lino-Ventura, à Lamber-
sart. Et un label « Quartiers
d’été ». Lire ci-dessous pour
plus d’informations. �

Ce soir à Lambersart, la
deuxième fête du Pacot aura
lieu avec le label « Nos
Quartiers d’été ». Tout public,
la manifestation est une
occasion idéale, pour le CRIPS,
d’informer sur le sida.
Simplement et concrètement.

PAR CHRISTIAN FURLING
lambersart@lavoixdunord.fr

1 Des jeunes et des adul-
tes. Pour la 2e année, le cen-

tre social Lino-Ventura porte l’opé-
ration Nos Pacot d’été, sous le label
« Nos Quartiers d’été », avec l’aide
de la Région. Comme partout, il
propose animations et sorties à
ceux qui ne partent pas en vacan-
ces.
« Le Pacot a évolué, mais, en temps
de crise, il y a des exclus, comme
partout, note Nordine Khiter, ani-
mateur chargé de l’insertion et de
la lutte contre l’exclusion, au cen-
tre Ventura. Cette année, j’ai l’im-
pression qu’il y a beaucoup moins
de gens partis en vacances ; et le cen-
tre social n’a plus été en capacité de
proposer des camps aux enfants, il
n’avait pas assez de fonds. »
D’où l’importance de Nos Pacot
d’été, conclus par une fête ce soir.
L’occasion, pour le centre social et
le CRIPS (Centre régional d’infor-
mation et de prévention sida) de
sensibiliser aux ravages du VIH.
« On veut en profiter pour faire pas-
ser un message qui n’est pas forcé-

ment de notre compétence », indi-
que Nordine Khiter. « On veut tou-
cher tous les publics, souligne Syl-
vie Vanderschilt, coordinatrice au
CRIPS. Le sida concerne les jeunes
et les vieux, ceux qui ont les
moyens et les autres. Ce soir, au Pa-
cot, on verra tout le monde. On ren-
contre moins souvent les adultes.
Souvent, ils viennent nous voir
pour leurs ados. C’est parfois un pré-
texte pour nous parler d’eux. »

2 La crise du dépistage.
Le CRIPS porte plusieurs mes-

sages. « Le sida existe toujours, il a
été banalisé, pour plusieurs raisons,
dit Sylvie Vanderschilt. Comme les

trithérapies sont efficaces, on pense
à tort qu’on guérit du sida. Certains
patients en meurent malgré la tri-
thérapie. En outre, il n’y a plus de
campagne médiatique comme
avant. Les jeunes sont bien infor-
més, mais utilisent trop peu les pré-
servatifs. La génération sida, plus
âgée, est livrée à elle-même en
terme d’information. »
Les risques d’être contaminé ne
croissent pas en été, mais beaucoup
se protègent moins. « Nous sommes

là pour inciter au dépistage. Dans la
région, une personne sur quatre qui
a découvert sa séropositivité en
2008 l’a fait alors que ses défenses
immunitaires étaient déjà bien attein-
tes. Beaucoup pensent ne pas avoir
pris de risques ou que ça ne concerne
que les homosexuels, les personnes
d’origine étrangère ou les prosti-
tuées. C’est faux. Dans la région, les
30-39 ans sont les plus nombreux à
avoir découvert leur séropositivité en
2008. Or, la maladie peut mettre
dix ans à se déclarer. D’où l’intérêt
d’un dépistage immédiat. »

3 Neuf sortes de préser-
vatifs. Sur le stand du

CRIPS, présent ce soir avec l’Adis,
Aides et Sida info service, on trou-
vera des informations orales et écri-
tes, la liste des centres de dépistage
gratuit, et des préservatifs, gratuits
eux aussi. « Ils sont à disposition,
mais pour les gens qui ont une dé-
marche responsable, qui vont les uti-
liser pour se protéger. Si on les dis-
tribue, on les voit trop souvent finir
en ballon ou en bombe à eau, témoi-
gne Sylvie Vanderschilt. Pour ce
qui est des emballages, nous avons
six visuels pour les préservatifs mas-
culins, trois pour les féminins. » Le
détail, ça compte aussi. �

On connaissait les collectionneurs
de fers à repasser et de boîtes d’al-
lumettes, de vieux journaux et de
chaussures, de kriss et de pa-
pillons. D’autres sont moins réper-
toriés et collectionnent les bonnes
notes, les paperasses sur leur bu-

reau et les pellicules sur leur col
de chemise. Certains accumulent
les conquêtes. Mais, bien plus inat-
tendu, il en est qui collectionnent,
non pas les capotes elles-mêmes,
dont les formes et les parfums se
sont diversifiés, mais les emballa-

ges de préservatifs... À tel point
que le Centre régional d’informa-
tion et de prévention sida (voir ci-
dessous) crée, chaque année, un
nouveau visuel. Tous les moyens
sont bons pour éviter des conta-
gions et sauver des vies. � C. F.

« Le sida concerne
les jeunes et les vieux,
ceux qui ont les moyens et
ceux qui ne les ont pas. »

« Les jeunes sont
bien informés,
mais utilisent trop peu
les préservatifs. »

« Osons tous ensemble ! » C’est
sous ce titre que le centre Lino-
Ventura lance la fête du Pacot.
Cela traduit une forte ambition :
« La première édition de Nos Pacot
d’été, l’an passé, s’est assez bien dé-
roulée, juge Nordine Khiter, anima-
teur du centre. Mais on avait
constaté que la date et les horaires
n’étaient peut-être pas bien choisis.
On a donc décalé en fin d’après-
midi. Il y avait beaucoup de monde,
mais surtout du quartier. Cette an-
née, avec nos partenaires (club de
prévention, Radio Pacot, ville,
CRIPS...), on souhaite attirer des
gens de toute la ville, voire au-
delà. »

Lino-Ventura et la troupe des Bal-
tringues ont donc battu le rappel
pour susciter le désir et annoncer
le programme. Ce soir, de 16 h à
20 h, place de l’Europe à Lamber-
sart, les Baltringues donneront un
spectacle de plein air qui s’an-
nonce bien déjanté, sous le titre
« Amour, mort et J5 », ce véhicule
faisant vraiment partie des réjouis-
sances.
Radio Pacot proposera des anima-
tions musicales et, peut-être, un
atelier de journalistes en herbe. Le
Pas de côté va expérimenter un jeu
coopératif, créé par des jeunes, qui
vont l’animer avec l’association.
Un baby-foot géant, du speed-ball

en plein air, du stepping, un châ-
teau gonflable et d’autres anima-
tions pour les plus jeunes seront au
rendez-vous. Enfin, une buvette,
avec vente de gâteaux, sera tenue
par des ados, afin de financer une
sortie à Merville. Sans oublier, bien
sûr, le stand du CRIPS sur le sida
(voir ci-dessus).
Nos Pacot d’été auront duré du 5
au 23 juillet, en un partenariat en-
tre la ville, le centre social et un col-
lectif d’habitants, porteur du pro-
jet. Toute la semaine, les Baltrin-
gues sont intervenus dans diffé-
rents quartiers de Lambersart. Ils
pourront mesurer leur impact ce
soir. �

Sensibilisation au sida à la fête du Pacot :
« Beaucoup pensent ne pas avoir pris de risques »

Ce soir, fête du Pacot, avec les Baltringues

Sylvie Vanderschilt, du CRIPS, et Nordine Khiter, du centre social Lino-Ventura, unis contre le sida.

LES VISAGES DE L’ACTUALITÉ

Les Baltringues, l’une des troupes associées à Nos Quartiers d’été

2010, seront au Pacot, à Lambersart, ce soir.
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